canons, de munitions et de maté 
Jiriel sanitaire, le tout en Allema- 
one, COMITE Si to nonvelle guer- 
re dans les Balkans était hnminen- 


“On dit. en efèt qu il n'ya pas te. Qui suit? 
moins * de: 80, 000 : : Français ou . % * % 
& | Françaises qui. demandent le ru- 
ban violet. T-Serait bien plus äim- ; 
‘|plé de décorer une bonne’ fois tous “La Grèce est furiens cc. de voir 
ceux € qui: ne le sont: pas: : - [que la Tur quie a acheté'en Angle- . 
7 lierre un cuirassé tout neuf destiné 
au Brésil; elle y-voit-la preuve que” 
la Tur quie cherche une revanche. 
TL archevêché de Paris proteste | Elle voudrait bien aussi acheter 


contre ” une ‘conférence immnorule jies bateaux mais elle n’a pas le sou. 


donnée. sur. Falstaff par l'Univer- + % % 

sité des. Aïünales, que fréquentent " 

ton de “éhétions dan certiin rion- | . 
L ru On dit que M. Poincaré irait'erz 

| 

L, 


La manie, des décorations. 


D’ un mauvais oeil. 


RES 


al catholi- tion française. 

Da Fi, u 2 - . Proicstaion ropporiune. 
; mais le succès appelle 

id r encore, NOUS NOUS, mal 


4 L ‘ 
: Li Que nous réscrve l'averi 
je suêc ès, ct tout 1 nous invite: 


DORE 


ï dun an nos compatrioles de 
“fleur cabinet provincial reSpec seprésentation dont is 6 êt aient pri | 
vés jusqu alors, oo : 


Visites solennelles . 


‘ ee : n ” 1 | - DA " ee 
Quant-aux eutraves q (x cnt l'action franc nise, aux alta x Russie vers Pâques et que le isa 


‘ques même dout elle est l'obje 
. dre avec trop d'acrimonie-: &llé Là un dinulant suiaire dans fa 
| poursuite du but désiré, | 
Î 
l 
î 
| 
L 


viendrait en automne à Paris. Ces: 

A Aù ü Y VI Je siéele deux visites seraient très solennel-. ‘ 
les. donueraient lieu à de grandes. 
manifestations militaires et prépa-- , 


En déniulisunt ane vieille au- 
iberge on Allemagne, ä Grossiena, 


; 


| tant de vues € e SE ie JEAN n' Era. .. | 
Dvenir à Ut PA #2 œ ou‘trôuvé quatre, bouteilles de reraient un emprunt russe. On ne 
DEEE FE s LÉ À —— : vieux vin de 1687. On en: a bu une fait de mamours à Marianne que- 


: blement GE < Zn : “L ee . e | et les trois autres sont allées au Mu- {parce qu’on la croit riche. + « 
érël prié né soie à “ie al fus Fa .. : im (se de la ville voisine, Tparañt que | PR ne de Danomasle © 

. ent di PE CSL. $ es à |c& viu, vieux de 227, ans, est ex- 1914, les souverains de Danemark. 
: 5, ‘ € !celient. : Lo |eeux d'Angleterre, eux de Grèce, 

: " ue . . [et même ceux du Japon, sans: 
1 “ion Bons. Ja olyer gainic, s Soient L: RS a compter "ceux de Russie. Ce sers. 
nent contraires aux: lois du Les Fr ançais en Turquie. Un | bien des frais pour la prinvesse qu. . 
n'est-pas riche. ; F 


Le gouvernément | ture ‘accorde 
à un groupe français Ja. construe- 
or d'un: chemin. di de | fér. de: Sragrb 
Îne aux: “Dardanelles,: a L'réélame en “en 
même temps de. nouvaux officiers 
français pour. la gendarmerie de 
V’'Asie-Mineure.. . - 


Ÿ üx, sc Sersisent les bras, 
aire” tes ‘sont: complic{ 
28 ct plis coupables, en ün sens, 
que les Mormons’ ‘eux-mêmes dont 
Vimmoralité cynique, masquée, de. 


religion”... biblique, ‘peut être, 


Lx Ales É * MEHDA c j Rs HTC { LISE 
5 haqui Qis pour. étudicr les questions 14 jmvier L 91 {. orgar he très pro: 

L'act els-où ceux qui paraissent. s'imposér da liésiant. à publié ce qui suit : | 
vantage à ha + ‘paroisse; 1 meftént; le plus à l'ordre du jour. Le président de “TEglise” Mor- je 


Fe 
| on a vôlé à al ep dé Chicago: Le 

un grain de radin valant.$5, 006: 
C'était plus facile à emporter que: 
ia J Foconde, car c'élait gros commis 


N'est-ce’ pas: JL up: PrOgranme téut tracé pour les cercles de notre | Î mioune, Joseph Smith, qui à ciny 


emmes, vintil y a quelques serai - 
jen C ï re 1 , AL attribuée chez un grand. nombre, à à * # * une te Œ ‘épingle. . 
nes en Canada à Cardston, Alta. | , 
se h \ ? > ane certaine bonne foi, puisque. Voir - 
RE = 


À d | w y'élever le pr mier Tl'emple 
R DRE TE : ra Fr J'Sere 1 Ê \ britaun " Smith et ses apôtres leùr montrent 
OTIHON -SUT ol britannique ‘ 
DTMON -SUT JE 50 IC: des patriarches juifs comme exem- 
5 | Quélques unes de ces femmes sont Ce ] «y; E 
iles et. quelques unes jeunes. des. Ce qui n ‘empêc 1e pis VE 
viei 5 
"cu F -uelq ait es L tout glise des Saints” de se réclamer de 
é qui l’accompagnait est tout à 
elle q ol # l'Evangile et: du Christ, qui con- 


ja-nav iré “pétrolier allant. au 
l'exus en Angleterre « s'ost jeté Eur | 
des. rochers en face. de New-York; ‘ 
dans PA (lantiqué,- ct a coulé ‘dans 
une affreuse. tempête sans. pouvoir. 


Sur les côtes de la Baltique 


+ 


La dernière tempête a causé Æ ! 
inillions de dégâts sur: lés'cûtes due” €. 
la Baltique, où toutes lés’ stations"! Ur 


une. 
me fait Jeun ausx … tdamment absolument la polyenmie êtr | k 
“Dans son discours, de dédica-- ét l'adultère. ‘être sécourt par “les. navires -pré- “huluéaires sont presque détruit: LT, 2 
or Srhith conseille aux jeunes ï ] ‘ + Vailleur sents, accourus sur? se5 appels. de RE CU tt 
; a polyganie est'd'al eurs une . . , 
a épouser”. de bonnes ; télégmphie sans ÊL. Fe k 
des formes de l'adulière, ainsi que | Le français en Chine. ue Pt 


: 4 DIEU = . 
æ pour les CNCOUTREEE [le divorce, pra tiqué cher. les’ Mor- Æ * Hs 


ta comment 2 avait L £ us 

, ? à 11 af. mons. (D, Pi Jubilé. sacerdotal. dé &. Æ. le. ear-| JS Chinois, ‘connaissant le fran. 4 

pris “pl usieürs femmes. î F # kæ dinal Herr del Val... çais, deviennent, ‘de plus en plus: 

firma savoir qu’elles sont “idéales” in y \ O0 t tt. 

c : On a “prétendu, : naguèïé, pour noinbreux,  On'en trouverait faci— 
th. ‘est un homme d’affaires |. "A l'obcasion du jubilé sacerdotal lement üne centaine dans telle Îo-- 


excuser la tolérance” ‘légale à Pé- 
sin ess. Re “À À. xp gaid des: “Moïmons : ‘de VAlberta 
° qu ls ont. xenoncé à.la polyganrie. 
Ce true judaïque," Kabbalique. est|” 
‘| démenti. par Joseph: nith 
free de: Cardsien 


calité: dés environs de Pékin; À. 
Pékin même, les écoles où l'on en- ! 
fait don au grélat d'une croix pet seigne le français regorgent d LAS F0 

| torale, “fort: belle et il-hti à a adressé ves ‘ct l'on’ “est” ‘contraint’ faute, de- 

gnel- ttre autogriphe uiégieuse; | places ‘et de: maîtres, d'en refuser . 

- beaucoup... Les Pères Lazaristes . 

! de Pékin. viennent ‘dè fonder uneg- : 
revu ‘mensuelle française : sous L&æ . 
titié de: “Bulletir 5 ‘Gaiholique de 

Pékin.” ù cs 


de Fr. le ‘e wéinal Merry del 
Val, sécrétaire- d'Etat, le Pape a 


oseph cine Sith est né 
r West. “Missouri. C’est |: 


s) FRE “ n6, $ 


N: tr été. tué | Uñ monumént. à: | Perdinérid.. de 


. oi sur ‘Vistlme de, Panam& L 


e“New-Vor k Herald Fa, publié. . 
une: lettre adressée à M “Hérrick, 
tinbaésadenr des E tats-U nis à Pa- 

s, par le financier ainéricain bien” : | 
connu, AC Perry Belmont; donc on 


ë parle coïnme. son SUCCE* seur éven- t 


ur Je.M SR nieine : pes 
. “L'ange:Moron ait, Sith, Ji apra- tombe. Cet” “Hyram il intro |. 


gn£. } hr 21 sept.-1828, Jui Quisit La polygamie dans son nou- | 
{vel Evangile des’ “derriers jours” 

jouent à aux ‘origines dela Secle. 
batiqmes | ct” magonni |° 


So 


méme ou ns 


NEIL 


‘Les 


origines du Maçonnisme 


# 


GRAN-DAVTISTE ET LUMEN 

j'ai entendu dire que les 
Brancs-Macons prétendent remon- 
&er au déluge! 

.Micux que ça ! Vu con: 
sement du monde : c'est ln trauli- 
«ion de la Kabbule juive. 

Au fond ils ne se trompout Ja 


HOUR 


un 


3 


- Snormément, Leur véritable pre- 
sages Maître ?—{tani le serpent 
cmescdé de * Eatan—"’le menteur, 


EFhomicide dès le commencement” 


= \ 7 L 
." que‘j'allunie la. Aghterne. 2 


si 
Î 


Le moment: est 
ct très clair... 
‘Onvrons- l'œilet. le bot 
- Mettons ln lanterne sur 
et. non dessous." ÈT 
.: Puisse Jean-Baptiste 


un dit en ‘Loges. 


“Ktle Tui ect offerte par son ‘aëv ouë- 


seriteur Cn dJ ésus-Christ. - - 
2 LUMEN 
: ensive. : On est censé 
seulement de bienfaisance, -de fra- 
ternité, dè philanthropie, etc. 

Le rite rouge, dit ‘écossais, dorit 
| lè conseil régioñal s'appelle le Su- 
nrême Conseil -est très judaïque- 


Ÿ 


| ment militant contre- le Christia-. 


DQ 
LE ) 


inisme., Il a 33 degrés successi sifs 
id initiation. 

Les Loges orangistes, désav ouées, 
du Lonne fol. 
À Frines-Macons bleus et, pour la 
lfrimne, désavouées aussi par les 


jehefs de ces Loges bleues, dépen- 
dent du Rie rouge. 


Sy occuper 


bon: : 
usage. de ‘Ja “raie ” lumière” "comme qu 


par une foule de | 


| 


Les uñiun,; "esprit:'d'o 
sociétés vationalés; mutnéllés, êté 


\ IE, Socr ALE: ET I 
faites muniéi ipales, entré] 


VIE MORALE : 

RELIGION. — Yêtes et cérémo- 

nies notables, œuvrés paroissiales, 
religieuse, Co 


pratiq ue comuiuniôn 


Eréquente, esprit defoi,r ceyect du 


pr être,- désordres. amusements 
dangereux, etc. | 
JMŒURS ET TRADITIONS em 


pérance, luxe, vertus et traditions 

us, dignité ét ter meté : ‘des 
ct soumission 

géné cri 


familial 
parents, “respect 
des enfants, éducatiun, 
té. aide mutuelle, fêtes populai- 


| 7 Enfin, ii y a de rite tout à faitires, eic. 


supérieur, dit rile noër, également ! 


[d'origine juive Kabbaliste, som- | vent s'échelonuer au cours de l’an- 


À ces renseignéments qui pEu- 


_ & NX or il et t , 
comme a dit Notre Seigneur, 1l cs prenant des lhupitres et un rile | jge se-joindrait la mention des 


r oui naturel que les savants hisio- 


= miens de la Loge prétendent dater 
. «3e l'an 5912. 
Mais en réalité, 

a: 
. æst ka dernière incarnation de fou- 
: æes. les Société Secrètes, organisées 
sæer les juifs, depuis saint Pierre, 
æantre le Christianisme. 

5. La secte juive Kabbaliste des 
ifase-Groix est la mère de la ma- 
«connerie Impériale Anglaise, qui, 
en 1717, prit une forme définitive 
Æ-fondres. 


La grande Loge d’\ngicierre à; 


“Et ecéee à Londres, on 1717. C'est 
“ailleurs ce qu'affinme le Sir lui- 
“même, de Montréal, organe très 
-eympathique aux Loges. Ce jour- 
mel à pour titre le nom d'un des 
eprincipaux cmublèmes iaçouni- 
ques” létoile de lOrient. La 
“ÆFrende Loge d'Angleterre a com- 
ymencé à fonder, secrètement, par- 
réout, dès 1721 et pendant tout le 
KVITTe siècle, des milliers de Lo- 
L&ss et de sous-loges. de toutes cou- 
#Aeurs. | 
_. Ecs “Suprêmes Conseils” (Rite 
Ecossais, 33e degrés) ont été orga- 
. ss per des juifs, de 1761 à 1801. 
+ £a Maçonnerie anglaise a des “Lo- 
rss de perfection” pour les Frères 
avancés. L'orangisme anglais a 
es “preceptorats noirs” pour les 
ji nitiés parfaits. Les Loges oran- 
,Sgistes constituent une branche du 
 Jéfaçonnisme anglo-Saxon. 


+ 


on 


XVII 


5 Le Kite Bleu. Les Odd Fellows 


5 LUMEN ET JRBAN-BAPTISTE 


Le rite maçonnique inférieur. 

it rite bleu symbolique avec se: 
rois degrés : apprentis, 
- -gaans maîtres, CSt le plus nom- 
breux. 


Ka bon modèle 
de correspondance 


Nous nous permettous d'attirer 
Spéctalemsent. Pattentiou de nos 
“Acteurs . sur fa correspondance 
"qi nous est adressée de Lac Pel- 
_'HBetier, Las sk. et que nous. publions! 
‘dans..une autre colonne. Cette; 
| rotrespondauce nous parait un 
_réxcelient - modèle -du genre’ que 
Ü nous aimerions à voir suivi ‘tour 


"- rois des centres français: oni'y à 
Î 


historiquement | les 
$ ù } 
partant, ie magonnisme moderne! js (1798). fonctionne en Amé- 


CORP 


Cette espèce de Maçonne- 
Aie se donne une apparence inof- : 


En en remans eme es 


ES sgréblemient l'intéreé” 1063 a 


supérieur plus parfaitement caché 
| snperposé aux Loges Odd Fellows. 


l L'ordre des Odd Fellows (drô- 
de corps !}, originaire de Lon- 


rique comme en Angleterre. 

Les plus hauts grades de ces di- 
verses maçonneries sont réservés à | 

un très petit nombre d'initiés qui 
ue parlent et n'écrivent jamais 
pour le publie. Ces hauts grades 
concentrent, d'une façon satanique | 
inconnue des grades inférieurs, la 
| suintessence du Maçounisme et 
du Judaïsine Kabbalique. 

Les Odd Fellows ont des emblê- 
mes syinboliques d'un genre parti- 
culier : le globe terrestre surmon- 
té d'un sablier doininant le {riar- 
le maçonnique, muni au centre : 
Lun aeil ouvert : le tout audessus | 


de trais mailles entrelacées fehaï- |nte en français et en 


1e d'union.) 

Ces trois mailles re epréseutent les 
trois ôrdres maçonniques SoUMIE 
secrètement à la surveillance de 


| 


4 


; 
; 
Î 


4 


ct oil mystérieux : l'ordre bleu, 


Curdre rouge, L'ordre noë—trois 
wdres reliés entre eux. Le syu- 


| 
sour les initiés, 
Hacault—2 
{gablier) le globe terrestre scra au 
pouvoir des trois ordres Fudéo-ma- 
zonniques,reliés hiérarchiquement 
sous l'oeil toujours ouvert des Odd 
Fellows des plus hauts grades. 
_Et ces gens là, les Odd Fel- 


lows, s'appellent “drôles. de corps l’ ? 


solieme de ces emblêmes signifie. 
qu'avec le éenpe 


__Ces “drôles de corps”? se don- 


uent des airs originaux, indépen- 
dants de ja Maçonnerie. ...…. 
Eh bien ! e 


? 
ñ 


évènements, accidents, faiis di- 


vers, ere, brièvement. racoutés. 


On recommande surtout de s'ingé- 


uier à incntionnor un grand non: 
bre de pérsunnes. lorsqu'il 7 à 
du bien à dire. 


ST. LAURENT, Manitoba 


Sa Grandeur Monseigneur Lan- 
gevin O.MEL, archevêque de St. 
Boniface a été passer quelques 
jours à la communauté des Révé- 
rends Pères Oblats à St. Laurent. 
pour jravailler dans le calme à des 
documenis importants. | 

Le inercredi soir, 21 janvier, les 
Révérendes Sœurs Franciseaines, 
Missionnaires de Marie, ont don- 
inc, avec le concours de leurs éle- 
ves, une petite séance très intéres- 
anglais 
après deux jours de préparation. 
a Grandeur a été émerveillée et a 
chaleureuscinent félicité les bon- 
nes Religieuses de leur talent d'or- 
ganisation. 

Comme un très grand nombre 
de paroissiens se trouvaient réu- 


inis pour l’occasion, Monseigneur 


l'Archevêque, dans des termes 


choisis dont il a le secret, a mon-. 


tré l'inportance et la supériorité 
dés écoles bilingues et de l’instruc- 
tion chrétienne pour former des 
générations de gens instruits ct 
honnêtes. - 


Nous profitons de Voccasion | 


pour faire connaître davantage le 
pensionnai que les Révérendes 
Sœurs Franciscaines dirigent à à St 
Laurent. - Les parents qui désire- 


en free de tout cela [raient pour leurs jeunes filles une 


Les 
ù est | organisation des chrétiens, i bonne instruction et une éducu- 


les catholiques. 
français ?.... 


[A suivre) 
LA ST- 


Pour la prochaine fois : 
TUATION DES CANADIENS. 


avec avatar: 
rendu intermittent des 
icctnelle et morale d'une: localité. 


-VIE MATÉRI ELLE 


{ 


l é la po rrjation, ‘arrivée : ‘de co 


ion: 15, nanis dés) premiers colons de 


la paroisse succès obtenus nati 
nalités qui EDI0P 
tion, ete. 


* 

des - € anadions | ition soignée n'auront qu’à s’adres- 
‘ser à la Révérende Mère Supérieu- 
rc des Franciscaines Missionnaires 


!de Marie, Couvent de St. Laurent, 


EAfanjitoba. 


1 
Ü 


. | 
Voici, par exemple, : si on leld' Angleterre est soumis à la eoutu: 
veut bien, une esquisse des, a | me de faire des présents à la Noël. 
cières qui pourraient être tr nitécs | U'n'en envoie naturellement pas à. 
“daus le compte- | Lous les gens qu’ il connait, cepen. 
inanifes- Î dant il est de tradition depuis quel: 


tations de la vice matérielle, intel-| 


1 -—POPULATIO NE :—Moû fement! 


1 


Ne 


Cadeaux de Nocl 


44 


ut, Loinné es sujots, le roi 


ques années que. le roi fasse un ca- 


deau aux ‘personnes “dont il’ a été’ 


| Fhôte' dans Jannéc. (est par la! 
| poste, -prosafquement, qu'il est ex: 


les soürerains reçoif 
il nvoyé - | | Spécial 


ne +0 mme D RAD A 68 à nue doman ane. 


 ermnannenees 


ir OR EL 


Tr. 


savane: 
£ ae ae ES 
SEX 


Êe 


me) 


È Due 


FE vinterne sde Y'Hôïel Hi. 
élève à des hôpitaux. de Paris ù 


s?, s Rtémobries, 
ts'ct” Maladies.‘ 
'employ* Curs,. 
Îdes'Chevaux'et 
frêter : EC 


de femmes, 


Maintenant à ! l'ancien bureau du: N 
. Dr Labrecque , 
‘15, 12rñ6e rue Est 
L : près du‘l'Ave Centräle- 
PHONE. 517. …_ : PRINCE. ALBERT 


Dr FE Lachance 


DES HOPITAUX DE PART 


_. 


. contre le 
 Préts, 
“grandes. ‘fornes, 


ch RURGIE 
ET MALADIES" 
.DE LA FEMMF 


| 
| 
| 

SPÉCIALITÉS: 


cc 


Avenue du Portage 


2584, 
WINNIPEG, MAN. 


Anderson, Bag 


’Avacals, Pratt. à 1. 
1770 rue Scarth,. | 


Consultations de £# à à pe. 


Boniface tous agents de’:bateaux". pour d'Europe ét 


à l'hôpital de St, 
fiston à pr du 2. monde, aller on 


les nintine. 


JL Visite 


“'Régina. 


Commissaire pour a% 
fidavits pour la Pro-. 
“ vince ie de Québec. . 


_ M. AXDERSOS | : 
LE, Ti BAGSHAW . 
: WILLIAM AMYOT, - 


. Graduë de? Université 
‘Laval. Membre du 
Rarreau de Québec. 


Dr Léo Langlois 
: Où : LaRLE. Frañqius 


ee RCE ALBERT 
ELU LE :Françals" OÙ en Anglais Ta 


 MARCELIN 


| Jois de construction de toute sor- 
te: Beau bois de -Colémbie, Portes, 
Chassis: -: Papier: à ‘Couvertures, 
(dalles), Pieñs d escaliers tournés 
"prêts. ee 

Conditions faciles. 

Venez ine voir à à mon bureau. 


de A BOYER 


… Propriétaire 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


L'AVOCAT ét: NOTAIRE ‘ 


ASE Bock” Nanton - 
et Âve du, Portage, 


sens 


Tr 


- Es 


cintre rue Main 
Winnip.g,: Man. 


ir 


MARCEUNX. 


TT “Actes, Titres et Recouvrements" ° 


TÉLÜUURONE MAIN 1892 


DEN-A Laurendeau 


Bureuu, ct t ésidence : 


4163, Ave Provencher, St- Boniface. Man, 


Je E. LUSSIER. 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


| ROSTHFRN, Sask, 


| 
| 


Î 


Dr. H. TOUCHÉTTE L 
‘ : DUCK LAKE 


HEURES DE: BUREAU 
Le 4 ù 12 hrs ann et ‘de Là 6hrsp.m | 


| . Gradué de l'Université Laval ée Québec... 


nerrenerersimtel 


GOXSULTATIONS ‘À LA MAISON Meilleurs remèdes. 


” À tonte heure du soir. 


es” avec soin et 
Bijouterie faite « sûr 


Î et moins cher 


ae ee pr 


‘si nos s prix n’étuient ras pins. us 7 
. veux desantres il vandraitencore k& peine 
«le venir acheter vos remèdes chez nou: 


, Notre ‘principe ést deno vendre que ‘des 
Lez A. FE ‘ournier remèdes de première qualité, et, toutes ‘n°8 


pafaires se maintiennent sur cétte : ‘base. 


d ‘a 


Allez aux salons. de toilette de. 


Data — 


TT . De plus, comme nous vendons: beaucouÿ. RS 
“Central Ave Pool Room” i nos remèdes n ont pas | le temps de vieilles | 
_— où — Dnésioz-vous payer pins. < cher que sous 


F regagnériez encore mais. 
Vous s pepe: moins s cher: 


st. Æ. Woods Go. “Hart Paar 
LT. ps." Mel. nuls Care 


| 


“THE NEWPORT BARBER SHOP" 


Baius.--Cirage de chaussures 
Bâtisse Poliock—19ème rue ouest 
et vous serez AUistuits. 


A SASKATOON 


: CENTRAL CHAMBER BILLIARD. BOOM ‘ 
. C-A. FOURNIER, Prop: : È 
Sa lon de toilette à l'é écablissement Cr or 


_ Central Chamber Bisemenit. 
. coin 2me Ave ct 22me rue nord 


AE ER 


DEEE nee me 
de 
se one a . 


de 
= 


né ce tem 
care, ace 
et tout à COUP 
a. violentè 
Ex couvert 
“cependant d 
 ‘ples -s'approc 
.Jèrent, en 
_vez-nous, 1 
it: Pour quo 
ne peu de foi? 
et commanda 4 


qui à Svoÿé ( aux 


: peù: près tous, ‘et, pascant. ce som- 


Fetes p pour les rorplacér par 
6 | des ‘chimpanrés. | ‘Immédiatement 
>| éeux-ci jétèrent de la boue au front 
des chérubins de votre â âge, et leurs 
Sawent 31 ianvier8t Pierre Sols | {défeñdirent de ne plus jamais re: 
que, confesseue…. LL as … (gatdet le beau. ciel. Et quand là 
DHIANEITE févrior-"$s Ts 2e, à rêune ‘France se réveïlla.. à demi, la plu- 
“wipart des petits | anges de jadis 
De aient métaiuorphosés en ogres ou 
Mauot 3 janvier svê êque «t|en ânes. : 
martyr. :, —Oh! bonne maman ! nous a- 
Mencusot févriér Sr, antré Cor ANT vous peur! Peut-il en venir ici, en 
Canada de ces méchants loups? 
‘Malheureusement. plusieurs 
sont passés dans le pays. Ts ont 
établi le centre de -leur- carnage 
‘dans une de nos grandes villes. 
Ts el, ils guettent les petits Cana- 
Ce n’était pas, le” ‘jour, ce n'était dions. Gare aux parents s'ils s’en- 
pas encore la nuit, : ‘c'était l'heure | dorment dévant le brillant mirage | 
où les fleurs replient. leurs corolles que les monstres font imiroiter à 
& où les oiseaux et. les chfants s’en l'icurs ‘ycux! L'âme des chers en- 
v “ont dormir ‘dans’ lex’ nid: fants sera sans pitié enserrée dans | 
Ce soi-à, dans une “shodeste ha- [un triangle de fer. *° .. 
bitation de la rue”X; blondinet et| —Oh! ne dormez pas, vor 
blondinette, de trois À À “huit ans, ne arand'mère, et cachez-nous bien 
voulaient, pas quitter la -chambre s'ils viennent ici,” s'écrièrent: les 
de grand’mère ‘avant -qu’elle leur blondinets en: “enveloppant leur | 
eût conté la’ triste aventure du‘Cha- tête d'ange dans le tablier de 
peron-Rouge. .” L’ aieule le leur Faïeule : nous ne voulons pas être 
avait promis—ils.se le ‘rappelaient changés en ogres. 
bien,—et pour” cela‘ils avaient été] .—Ne craignez pas; ni votre fiè- 
sages tout ‘un jour.” ‘Maintenant re, ni votre mère, ne céderont leur | 
pas de crédit : la sagesse, disaient place à à ces dévoreurs d'âmes. On 
les petits, doit se payer au comp- veille sur vous avec amour et intel- 
tant. “Vite ! vite” bonne-maman, ligénce. Malheur aux loups, st 
parlez-nous ‘des: ‘ogrés, - des” loups; les sentinelles placées sur les hau- 
des géants. “Il y en. a-til. ‘encore tes tours de l'Eglise voient poin- 


qui se mettent à à la- pee: desgrand? dre ‘leur museau ! 
% —Maintenant il cst taïd, les 


| Aeurs et les. ciseaux dorment dans 
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Un conte vrai 


ses, charmants: d 
te dernière: “en. Mel 
tes, y Signe che re ep 
ons 

Area 

I { 

se fit un gran 3 
trice commença. à. :.: 

« " CA RENNES 
Tous les mange rs" 
ne sont pas mo l 


: SE. en. me LS ponchant sur se géné: 
| ration présente, je: T'intérroge sur 
ses tendances, sur ses goûts, jen n° é- 


ofrayé. 
- —Oni, mais: 
. de les cacher, s , 


ue pouvoi î 
el les mère 


Ët n:létue 
“firent lesin 


+ ë | - 
D 
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É ni 
! 
| 
| 
| 
Î 
| 
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* dans'une âme. immortelle, 


‘ fic ne pas, mesurer le monde au mè- 


: :|som mes. blessés. 


le, aveç.un anteur, : | 
Une bonne hélice et-un ‘bon pilote Le | 
L'on va de: J'avañt: ct} *aéro flotte... | 
Ivre : de l'éspace et la- ‘glohe au cœur . : SN : “. 


Mais l- haut qu’ import 


fit un gra ‘ 
je Frs saisis “&'é Cher aigle nouveau de Paigle e vainqueur CEE 
disaient: Quel | ‘ 1. H Le 
: Kents et Ja mer: 0b Qu'i huporte la ° k g 
sbrent si bien | qu’ wils dormhent à p ga ner CL cout re «a-rage 


.—Le cœur des héros est vaillant'et fort 
L'on monte toujours.én bravant la mort, 
Et l'Olympe enfin, des feux de l'orage, 
Inscrit sur leur front; ce grand mot: Courage! 


Beaux oiseaux humains dont de cœur est pur 
Et tout aussi grand que leurs grandes ailes, 
Amoureux de l'air dont ils sont fidèles ; 
Ayant pour jardins, les champs de l’azur, 

Lis forment là haut, le peuple futnr !.... 


De ces oiseaux-1à, d’une noble 12ce, 
-Védrines, Garros, Brindejunc, Pâgoud— 
Faut-ii par leurs nos souligner l'audace ? 
Au ciel c'est un pou la France qui passe 
Sereiue, sublime et Lelle avai tout!.... 


E, MONTAFERTO 


il jen à de petite set de mixérables pas 
d'autres ! Le comte de Mérode me 
ne de lPégoïsime saturé et satisfait, [disait un jour, au sommet du col de 
n'est-ce point qu'il faut dire adièu Barèges : “Monsieur laumônicr, 
u patriotisme, à l'habitude du sa- fil n’v a que d’être prêtre qui ne soit 
Je puis dire plus 
J'u’y a que 


vuenant les couches scolaires, 


abaisse la vie au niveau gris ct ler- 


a 
icrifice, à toutes ces vertus mâles et | pas Lôte (sic) .” 
fortes qui sont l'âme d'un peuple | logiquement encore : 


et que l'on doit puiser dans la reli- | d'être saint qui ne soit pas bête. 
gion ? ! La vie du saint a seule de la valeur 


jet pour le présent et pour l’avenit. 
| Mais notre. vie à nous, “ans grand 
dévouement, sus action. Vrai- 
ment, vous avez raison, cher QE 
te de Mérode. 


a 1 0 


La jeunes:e. 


IL faut, pour qu'elle agisse sur 
lie inonde, que la jeunesse soit jeu- 
ue, tee n'est pas si commun 
que vous pourrez le penser. Cela | 


nc consiste pas seulement à avoir _. TT : 
vingt ans, à avoir des eheveux Un jour, raconte une femme 


cc 1Pe& finie sh ‘ 
blonds, ou noirs, ou-châtains, ct à d'œuvres, que j'étais entrée dans 


les avoir tous. Je dirais même ‘un riche magasin pour quêter au 
que l'âge n’est qu'un élément sc- profit d'une institution de charité 


condaire dela jeunesse ; que cel-|je subis une impression étrange- 


le-ei n’a que des préférences pour 
la vingtième année ; qu'il y a de dre auprès de moi quelques plu-- 


|la jeunesse grise, qu’il y a de la | Mes. pour la: garniture d’un cha- 
| lieunesse blanchie : ; que, sans ces- | PEAU.” Cette garniture légère coû- 
sex :d’être aimable, elle -peut:dev 
nir. vénérable.;. 
Horaison n’a rien qui d 
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Plumes lourdes 


oive étonner | celui d'un Joy er bourgeois, ou,celui 
et: que: de la pensiôn : Œun. enfant dass |- 


S - plus vieux prêtres, chaque. ma-. une . “œuvre. dé vocations. - Que 
in; C0: montant à' l'autel récitent: ces “plumes : étdient lürdes. èn 
Ad Deum: “qui lœtificat juventu-: réalité. Et. ce; n'était -du'un 
em-meam” ” :: détail.” dans la.’ toilette de: Va-° 


Etre: ue cela’ si mnife être en- |cheteuse. 
thous te po sa de cart. Oh! Ces. plaines, " né semblait 
v optimisme ‘est ne’ ‘myopie, être qu ‘elles’ criaient vers :le- ciel; :de- 


: lenthôusiaste;, ‘c'est-à-dire. avoir un mandant à Diéu: vengeance. 
ui [les” semences. ‘de’ baine: ont: ainsi 


ésprit qui..c calcule. et'un cœur q 
ne Calcule pas. | “Etre jeune, cela jetées aux “auatre* vents! Etc 
bien-de e-robes, souples ct s 


signifie: avoir. gardé, intacte l'espé- 

rancé‘ect élan dela foi, cette ver- portént dans leurs plis’la re 

{tu Ja’ plus malädé “des ‘trois vertus des ‘âmes ‘et: la: détresse. des corps |’ 

{'théologiles ; ; être jeune cela signi- privés: du nécêss saire. ‘ Celles: qu'el- 
les révêtent s'én‘ vont, ‘vertigineu- | 


tre: de nofre vie, ne: pas juger Ja |ses,. ‘dans un “tourbillon. tragique 
2° 


* | bataille perdue. parce que nous | Qui. ressemble à ne danse. maca 
RE bré 


"Qu il est vrà 
; D 


Ré Bazx. ï & prétend, cé mot 


quaran' à 3 
étant 


en ne meme eee pen mienne 


[introduites dans l'Eglise, par où |faire plaisir 


ment douloureuse en voyant ven- 


ç- tait, le prix. non. pas d'un. loyer’ : 
que cctte. longue: de pauvres pour. une. année, maïs |: 


ay. éléstri ‘ 
11. [découvre un cinq Piastres dins Fe 


poche d’un vieux ‘paletot auquét at 
ra ne songeait plus ct qu'il | espérer. i 
n par hasard. ° 


# 


natr uction et moralité. L 
: L'augmentation de l inst ructione: 
vin en “ Muétraie, n’amène pas du toût une augreñ- 
plus à ä 9,000 “milles. tation de moralité. Ce n'est es 
- . instruction qui moralisé, c’est F6- 
ducation religieuse. Le christiæs 
riisme doit être la base de l'isstrde— 


h | tion. 
© On. ne | prêche pas seulement 


par la parole et par la presse. I] 
Fa des œuvi es c’est-à- -dire des 
actions directement apostoliques, 
d'ou 1:Cœur de Jésus tire sa gloi- | 
ré ct qui contribuent à propager 
| sa dévotion. 


EN PLAISANTART 


UNE BONNE ANNONCE 
Boule-dogue à vendre ; mangsæ 
n'importe quoi, aime beaucoup ie - 

Parmi'ecsœuvies, eomment ou-|enfants. 
blier les : Instituts religieux 
d'hommes et de femmes qui, en si 
grand nombre, sunt éclos depuis 3aptisie, vous m’acheterez nrs< 
deux siècles sous le vocable ct la thermomêtre: oc 
protection du Cocur Jésus, —$Si Monsieur voulait attendre" 
avec le but'par conséquent et lailes grands froids : on dit que ceë. 
volonté formelle de faire’ añner|article baisse beaucoup en hiver, 
davantage ce Divin Cocur. 
| Puis, par le zèle. de ces congré- 

gations nonvelles des ordres] {n ménage reconnaissant, chez: 
plus anciens, par lintermédiaire | Jos amis, à la campagne. 


quelquefois d'une pauvre âme Voilà quinze jours que nous 
bien humble ct peu connue, quesommes chez nos amis X.. Que 
de-pratiques admirables se sont pourrions-nous bien faire pour leus- 
? 


D —— 
ATTENDEZ LA BAISSE 


de 


POGR LEUR FAIRE l'LAISIK 


ou 


Nous en aller. 
eme 


APRÈS LA DISTRIBUTION DES 


le‘Sacré-Coeur recoit encore un 
surcroit de vénération ? Naguère 
c'était la consécration du genre 
humain an Sacré s-Cocur, prescrite 
par Léon XII. Chaque jour et 
| che aque nuit, c’est J’adoration ré- 
paratrice, la garde d'honnenr et 
l'heure sainte. Cnaque mois, le 
pfemier vendredi, amène des imil- 
liers de fidèles à la table sainte: | PIS. 
et il n’est ville de Pologne ou d'Ir- 
lande, qui voit jusqu'à cinq mille 
hcmmes réunis, dans une seule 
église, (L) pour-affirmer la per- 
foi en Jésus- 


PRIX 


—Quels prix as-tu eus? 
—Deux, mon oncle. 
—Lesquels ? 

—Le prix de mémoire. 
—Et l’autre? 


—L'autre.…. Je ne me souviens. 


RATE 
Fo mn neme#ttil} © ->— {ia 


DU TIC AU TAC 


Un gamin venait de dénicher tx” 
id et il emportait les œufs. 


sistance de leur —Comment, lui dit une jeæane- 


Christ ct de leur confiance ses langlaise, à la coiffure excentrique UE 
Comment, petit sans- cœur, es ‘ 
prendre les œufs ? pense do: ae L 
pauvre mère oiselle... . nt 

——Païdon, mademoiselle Je tè- - - 


promesses. 


Rév.-P. BOUDÉE, s.J. 


r Le, «me spectacle se voit, dans lu 
province de Quédec.et surtout a l'église 
St:Saux eur où chaque ‘ premier vendredi 
du moi 1° église se re mplit* d’homines pour. 
l'heure d° a doration. net ‘ 

- :0: 
LA. VIE 


re oisellé est morte. h 
..—Comment le sais-tu NS & 
—Je lé sais- bien, car jp x vai 
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sur votre éhapèaii. US 
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me 


à 
n 
Se 


UN BON: -MOT- D ENFANT. 


Toto a trois." ‘ans: set : | demi,” Ge - 
questionne’ son-père sur: “Ja Conie-- 
rence : de. Saint-Viricent-de-Paul”" 
Qu'est-ce ‘que: ça. ‘peut: ‘biens être 
Qu'y va faire“‘son-chér paparàiret 


Les enfants sont ge que NOUS S0M- 

‘ [nés ;. . 
I ont'nos goûts, nos’ j-sentiments; 
Les enfants sont de pétits homimes ; 
Et les honimes ‘sont de grands en- 


«Cats pourquoi ?:.et comment? Ees- quÊês>- 
ei 0——— tions vont leur fraimir 7 .2l" 
. BRINDILLES : Alors; papa, le- box Die: er: 


content: quand 0 on: donñe “UR* “SR: 
aux pauvres ? : ce 
. .—Mais oui, mon à fil. - 
: —Eh" “bien ! nous” “dénnérons 

lüné piastre- aux. pauvres, ; à CE 
pas, petit père 9. -Moi, je veux. LS | 


faire éclater de rire, le bon: Dieu... 


« 


“* 


Ceuz qui ii font corne tout 
5 le, monde mit re 


- Quand” tous 


Lex 


- nul. ne 


DE ————— a ——— 


semblé, yaller. a:qui. |: HOMME D’ ESPRIT, | 
fait remarquer lesnportement des 


autres, comme un: D point. fixe. É 


“Alphonse Kar av ait pour voi Us 
sin de campagne à à Nice un certais 
G:. qui pos ssédait une bibliothè— 
que. : 
. Un jou, Ke lui ave sai demän— 


Le. souveraine illusion. 
UN 
= Les. hommes. pont pu. vies 


ces 
de 


Pour toutes demande OS concernant, Les ! 
éravaux de ville, et pour és vois, ‘d'argents, à où ‘doit: ‘s'adresser 
tration: 1305, 4eme : av nu ‘ouest, Prince-Albert, Sask. 


Lssocmien & Catholique — 


Canadienne Le 


En 


| {histoire de l'Association Franco- Canadienne remonte, pour- 
srai-je dire, à la Convention de Duck Lake, à ce Congrès ‘que le es 
recepliques ‘ont pu considérer’ comme une excitation pass agère, 
mais qui n'en a pas moins été révélateur de forces ignorées, excitateur 
d'énergies latentes et surtout uénérateut de forles résolutions heureuse- 
nent dev enues pratiques. Ces résolutions ont, en effet, engendré, : à 
‘eur tour, une Association qui semble née viable, prête à faire son che- 
sin et dont nous attendonë; avec confiance, beaucoup de bien: : 
Je Congrès de Duck Lake a été révélateur en cesens que nous 
étions tous très surpris de nous y voir si nombreux, prêtres et laïques, 
“venus des quaire coins de la Province où s'était fait entendre l'appel vi: 
Fhrant &u “Patriote”. “11 y; a donc encore de vaillants défenseurs de la 
foi, de la nationalité, de la langue” nous disions-nous: et de leur serrer 
“£a main en échangeant avec eux des paroles sympathiques, de nous sen- 
: Gr rrès d'eux dans cette humble église d'une petite paroisse du grand 
« Ouest, sous la direction de nos évèques, faisais passer chez nous le fris- 
- son d'espérance que connaissent les âmes isolées. à l'arrivée d'un se- 


«TOUTS. 

Et pour réveiller nos énergies dorrnantes, HF AVOLUS-nous pas Cn- 
tendu des {ravaux et des discours dans lesquels se manifestaient de fiè 
res el puissantes convictions? Aussi, à la fin de nos réunions, nous nt 
ions pius de ceux qui disent: “Tl n'y a rieu à cxpérer, nous sommes 
vaincus, écrasés” 2 anus nous disons comme les gens forts: nous fe 
gons résolument ce qu'il v a à faire et Dieu aidant, nous remporteronts 
bien queloue jour de glorieuses victoires: 7 n'y en a de glorienses.dit- 
en, que celles que remportent les minorités: 


De là je conclus que ce cher Congrès de Duck Lake a té générer i 


rateur. Sans lui, Fidée de fonder une Association Franeo-Canadienne 
n'auruil peut-être pas encore vu le jour, Il nous fallait cette rencon- 
tre de quelques âmes aux vues hautes pour mieux cornprendre encore 
la nécessité de nou: grouper. Nons scntionx, , efret. 
“thies exisiant euire Le tuitabres du Congrès. 1 
-que chose qui rend un corps solide et dificile À entame 
nous sentions aussi que, dans un pars corne le nôtre où les forces dis- 
-solvantes sont si nombreuses et si habilement mamices, ce ani était vrai 
.de chacun de uous était plus vrai encore de tons ces groupes frahco-ca- 
inadiens dispersés à travers Ja Province et exposés. 
avoir affaiblis et réduits à la longur. 
Et c'est ainsi que dans les mois qui suivirent le Congrès de févricr 
‘1912, à toutes les réunions des membres du Comité Permanent, cette 
idée d’ un groupement provincial faisait peu à peu son chemin jusqu'au: 
jour où ie Rev. Père Sauner, curé de Qu'Appelle, fut chargé d'élabo- 
rer des règlements adaptés à la mentalité et aux besoins de nos popula- 
{ions de langue française dans l'Ouest, Ce inême jour le Comité géné- 
ral décida que cette société nouvelle s’appellerait LT’ ASSOCIATION 
CATHOLIQUE FRANCO-CANADIENNE DE LA SASKATCHE- 
WAN, litre qui voulait dire qu’il a place chez elle pour les Canadiens | 
français, les Frauçais, les Belges ve autres catholiques parlant le fran- 
Dans une réunion : subséquente, en mars 1913, les constitutions 
«étaient unanimement approuvées. Je fus alors: chargé d'é écrire à tous 
es prêtres de la Saskatchewan leur demandant de travailler au plus tôt. 
“à l'organisation d'un groupe local dans leur paroisse, Dans cet. appel. 
‘£ux prêtres, j'insistais surtout sur cette idéc qu'il était temps, d’unir 
£oüs nos gens de langue française d'après un plan d'organisation ‘pres- 
qué’semblable à celui des Allerhands qour qu'il nous soit plus facile d’o- 
éter:la Fédération des Associations nalionales. catholiques de jour où 
“elle serait jugée réalisable. 
:à laquelle personne ne pouvait rester indifférent. 
firent pas attendre lonugteinps: elles étaient toutes, pouvons-nous dire, 
très encourageuntes. Quelques semaines après, toutof ois, 1l devenait 
évident que, malgré la bonne volonté du clergé, un certain nombre de 
groupes locaux ne pourraient être formés définitivement av ant le Con- 
grès de Régina. C’est alors que le Comité loçal qui avait pris à sa char- 


. Ja cohéston: 


gais, 


ee les derniers préparatifs de eette grande Convention et qui s "était mis {tou 
à l’œuvre avec une activité très louxble décida d'envoyer des organiea- | qui se sentent. Foidaires les uns des autre es et’ ‘qui serxent:leùrs.1 


teurs dans les centres les plus importants. Le Rev. Père Libeït,M. T'abbé afin de protéger ce 
A. Bénoit et M. W: Amyot, avocat de Régina, 5 ‘imposèrent de longs gs |< 


‘oyages et de dures fatigues, ct ils furent lirgement récompensés de 
‘Leurs | peines en voyant les groupes sc former ou s augmenter, tome 
par enchantement, grâce à leur cb ande parôle' patriütique Après lét 


avoir ainsi rendu justice, je laisse; avec plaisir, À 
de. redire plus complètement que jé ne le: pourrais ‘faire Thistoire dé 
{Association depuis ces te1 nps de travail si efficace jusqu'à nos jours: h 

Ces. MxrLLanD, Pire. 


RER RASED 
de ee 


L ment braillé”. 


QU'AUX SFR 
fallait ajouter ce quel. 


faute d'umon., à se: 


i part à ces amicales discussions. 
ldiré mon opinion dans ce parlement modèle, me disait un ‘des Pabi-.; 


Î idée avec force et espérance des succès 


Ï Une ‘des innovations de la société: Stfénn Baptiste: ‘de. à iloë 


E Énncb, société affiliée et étroitémient-unie à l'A. C:F: C.-est l'ouver tue. 


Il s'agissait done d’une affaire “importante | 
Les réponses ne se 


k 
É 
| 
é Ces séances de clique groupe c de D À. €. FC. pouv ent être avant 
| 
ÿ 


à: ces messièurs. le Soin. ti, à de r'Asocition.. 
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_é. 
TE 
se 


EE 


nl ne 
. 


s = one 


sn us. 


es:can: 
2 ANR EE arr tr 


408 iles: 


Etats, “entra par av * 
dien prêchait “Ça: mn à ellément tr ravaillé< en de dans ‘du 


ë Quelques privilégiée seulément ont eu le plaisir et:le.bonheur d’ 
{sister au ‘Congrès dé Régina: Mais est-il donc si: difficile : à Voccasion 
| des réunions de chaque cerelé de rajeunir dans l'âme des Franco- Can : 
diens,: des souvenirs qui sémblént vieillis’et:y. remiuer. des cendres. que. : 


l'ont éroirait. froides, , Mais: soùs s lesquelles le: feu, de Verthousinsté, couve | 
Encore, :. ” ou ° 
°: L'onne, saurait croire. qu bien produisent les conférence “fait 
à ir avers les centres canadiens français par les- délégués de F A. C: É, 
: ." Partout.où leur présence est annoncée à temps ils. -téouvént : una 
ditoire syripathique. Poür ne citer qu’un fait j'ai eu-le plaisir d’as- 
sister à une conférence ‘donnée dans une paroisse française et belge’ par 
un. jeune avocat canadien du barreau de Réginà. : “C'était la première 
fois que ce groupe se réunissait pour assister à une lecture. donnée. par” 
un conférencier étranger. * Eh bien je ne vous mens pas, eb personne | 
ne peut m'en donner le démenti, il y avait là des fermiers qui depuis’ 
‘dix, quinze ou vingt ans avaient quitté la vieille France et qui. furent 
profondément touchés en entendant un fils de la vaillante race cana- 
dienne.un descendant d'un de ceux qui peut-être étaient présents. sur.le 
vieux racher de Québec quand THébert pour la première, fois. entrôu- 
crit du soc de sa charrue ve sol si productif du Canada, leur redire dans 
les termes les mieux choisis et avec une diction parfaïte: combien doux 
: lait au cœur des canadiens le souvenir de la mère patrie. Plusieurs de 
ces vieilles barbes”, doucement, pleuraient. mors 

J'ai pu me rendre compte plusieurs fois du plaisir qu ont. des 
Franco-Canadiens lorsqu'un orateur étranger parle dans leur cercle, 
Pourquoi alors ne pas inviter à veuir prendre la parole des membres 
ee groupes locaux établis dans des paroisses voisines, Les Fränco- 
: Canadiens ont assez de facilité de parole pour pouvoir intéresser un. 


mens ire 


auditoire des leurs pendant vingt cinuy'ou trente minutes ct plus. de « co . ï À ptes 
1 existe dans une paroisse canadienne française une société de | 
Kt-Jeun Baptiste, qui sous la forte impulsion de son président et de scë 


À counnisaires obtient de grands résultats et pourrait servir de modèle 


| Eat à 


Enveloppes : LE 
là bien des groupes de l'Association Francn-Canudienne. | n ue 
Willow Bunéh depuis six mois a déjà eu, “données dans sa salle de- 
ki Stean Baptisie. quatre confé ren Gex sur Vhistoire du Canada ‘et 
l'affluence des auditeurs qui ont assisté à la dernière séance donnée “lé 
dihuanche 23 novembre dernier prouve amplement le plaisir. au) "y. 
trouvent les geus de cette belle et grande paroisse. . 
C baque semaine un parienicnt modèle se tient où {chaque drateur 
a libre carrière pour développer ses raisons et soutenir son opinion sur. 
tel ou tel point de la loi ou sur les améliorations que.la: municipalité 
pourrait apporter dans l'administration des affaires rurales. “Cela. me 
disait l'autre jour, l'honorable président de Ja St-Jean Baptiste. de 
Willow Bunch, peut paraître un peu puéril, mais vous ne säuriez eroirc 
combien ces disenssions ravivent ect esprit des ‘affaires publiques. qui 
| malheureusement semble faire défaut à nos Canadiens français. F'Autre | 
avantage, donner l'habitude de la parole à à ceux qui. aiment à prendre 
La première fois que-je me levai pour 


… Factures et. 


: Formules de tous genres 


A 


tués de ces séances, ch bien ! monsieur vous ne le troiriez pas, mes jam 
Les avaient peine à me “porter et'au Bout de, deux minutes je.ne savais 
que dire, mais maintenant j'ai plus d assurance ‘et puis défenûre. mon 


hr Senna nnnnnnnnnnnnnnnnn F eve 


d’une école du soit ou un certain nombre-de citayens’ne craignent: pus 
d’ ‘iller écouter les-éns cignements' d'un maître: d'école. bien quali fié; de 
rajeunir aussi dans leurs mémoire ‘des ens seignements,. ‘des choscs-ap- 
prises jadis, des connaissances malheuieus sement oubliées mais dont ils 
sentent maintenant la nécessité pour 1 téuséir dans « leurs affaires de che 
que jour. CL orties 


geusement égayées Per des chi ansons bien choisies et. joliment: exéert- 
tées, et cès réunions où règnent la franche gaité française. micux que: 
te autr è cliose, font naître la conc orde et union parmi. les membres’ 


HE 


enr nero re US 


r'ils ont de plus. chef au monde’ après: Jeur é 
ces, je ai. noummé leur Inngne ctleut race. 


mi ar 
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‘une minorité qui n 
cule d'abord; risque*1 
ensuite. > 
. Héritiers de la:plus’ 
des Émis fils: 4 


Ê | Sociétés Secrètes 


$ a autr es ‘raisons’ “encore ee pro- 
| fondes. : La principale : c’est” ‘que! 
“| usure:i ‘juive, Tusure féroce, i imp 
toyäble, contre:les. ÿoim. constitue” 
‘Trait uñe: des ‘formes du. “crime ri- 
:[tüel” récommandées, même ir 
; ©. | posées par le T'alrud au Juif divi- |: 
nisé par la Kabbalah (A Penta- 
tcñehum fol. 97, No. 3). (Ie texte 
authéñtique de la Kabbalah pu- 
blié ‘récemment par le Parrtorx 
81: dée. :1918) a été reconnu eom- 
ane tel” par un hant Franc Maçon 
anglais, Carlyle. Dans ces études 
sur du ac onnerie, Carlyle recon- 
vait, litléralement que le Juif Tal- 
imudo-Kabbaliste “cest l'homme 


AVIS IMPORTANT . +. . D 


Lorsque nous avons fondé le REVUE IN TERNATIONALE DES so... 
° CIETE SECRETES, Je premier numréo .de- janvier 1912 parut avec 80 
‘pages. de texte, plus 16 pages de bibliographie. Dès le mois, : de mars 
notre pagination, était augmentée ; aujourd'hui elle est souvent quadrae 
-plée. Les documents maçonniques qui composent l'/ndeæ ne nons per. 
‘mettent’ pas, sous peine d’omissions regrettables, de limiter d'une ma 
nière- fixe les pages de chaque numéro. ro 


“pression & cert 
: associés de races 
L' partagent avec nous 1 
sol ennadien, pet av 


H'sufit de constater, —à propos | 
de: Tolman, y habitude séculaire 
incontestée,. inconstestable, de Vu- 
‘sure juive contré le chrétien. Pas 
besoin de textes pour prouver cela 
Liés faits sont là—constatés par les 
multiples précautions de l'Eglise 
contre. les requins (loan Sharks) 
du judaïsme Talmudique. 

“Nous avons.soin de metire hors 
cause les juifs “orthodoxes, mo- 
saistes, restés fidèles à la Bible. 


7 


une erreur: 
“soit, ‘mais 


prenons: rares . 
ne. avee une haute Densée 6 di an, que. noire édüeation: soit profondé. 
D: ferme sens pratique: 1 nt cath lique ct-français se, pr'o- 
D, sn l'oraeur dit aux je gens: |. dément, canadienne aussi; dôn-- 
Us ait aux enfants la fierté de leur 
race”et de léur foi, la notion de | 
leurs devoirs et. de lcurs droits 
dans Ja confédération canadienne: | 


FOTVECUE : L 


“De plus, en 1918, nous avons dû séparer V'ndee oceultiste de l'index 
"magonnique et rendre notre Revue bi-mensuelle. An fond, c'était créer 
une double Révue, et le prix d'abonnement n'a souvent conv er que les 
frais d'expédition ‘ . : 


ous dire plus tard es. scèp qués, | 
ke eyniques où les  désabüusés, que 
vous ne ferez rien de:grand'’ en ce 
monde si vous D'unis Sè: : at. sens 


Nous sommes done- “obligé s pour l'année 1914 de diviser ces deux re- 
vues. Sans chañger le titre général de REVUE INTERNATIONALE 

DES SOCIETES SECRETES. nous aurons la partie occultiste, Je 5 du 
mois? et la partie maconnique le 20, chacune sous couverture de cou- 


Héal de fé der 1 ts "Dieu? (sie). Ce texie fondamen-i FRE LT 1eur ‘différente. 
pratique un haut idéa e of, de!” dt. que cs géné rations qui. au- tal du Kabbaliane et du haut Ma-! Quand Tolman sortira de pri- ‘ 


générosité et de dévouerien Tront:demain la responsabilité de 
Si nous faisons notre ë xanien de! l'héritage national sachent. bien. 
consriente. continue-t-il nou ons- Lque.. Jeur Hoi doit être. pratique. et: 
talerons que maintes fois les gondi. ; éçvue,:qu'elle doit doniiner et ré- 
tons du contrat. qui. lie ‘les: ‘deux l sir-tous les acies de leur“vie pro- | : 
principitix groupes can diéns ‘ont ji fes sionnelle et pebiane autant) Je Juif Kabbaliste, en vertu du 


- érompues, ct toujous, à notre dé: que. privée. ie [1 alinud, ns par ses rabbins, “aù-. 
è 
|; 


gounisme des goim devrait être | sou, sa jicine finie, le maréyr de la 
gravé dans Ja mémoire du goi. par- | justice “Vankce” rendra-til gor- 
lout où se montre le Juif. . ge ? La justice se bornera-t-elle à 
Han jla:prison (6 mois) dont au fond, 

Tolman ne doit pas souffrir énor-. 

mément—nourri; blanchi, Jogé 
aux frais des goint /— Où bien— 
‘let je ne niv attends guère, —clier 


| Voïet 2° prix de ces divers abonnements : 


_ Revue. Internationale des Sociétés Sècrètes | 
do. Partie maçonnique, 20 fes. Canada fr 25 (85.00). 
20. Partie oécultiste, 20 fes. Canada fr 25 ($5.00) 


. Ceux qui s’abonncrout aux deux rev ues pourront Îles avoir à 25 
fé FANCS. Canada 45 francs (59.00) 


iiment. Mais si nous pouséons | Quelles sachent | aussi que cha dessus de la Bible”, serait antorisé 
plus loin l'examen, nous Scrons for- à Gun à le devoir dé ‘travailler au sa- À employer divers moyen den fr | lchera- Lun, trouvera:t-on le moyen 
cé d'adinettre que, Ïà plupart dur. Îlut commun, à Péducation’ de ses nir-avec le goë chrétien—“petit | ide faire opérer quand'même la res: 
tempr. nos défaites. furent. plus Je | frères , à Ja bonne puuverne de la d'animal, qui n'existe que pour; ititubien nécessaire ? That is the 
résullut de nos dét aillances. -a:n0- Esuciélé et qu'à-un -sureroit de ri- servis Je Juif” divin. À question / 

ie propre Bicheté, que du: fanatis- Le “hese où d'éducation corréspon- 


Quant à nos abonnés de 1912 el 1913, nous leur sorvirons, fs le 


désirent, les deux revues pour 20.fraucs (Canada, 88.00). 


Les abonnements parient du ter janvier 1914, 


LA REVUE INTERNATIONALE DES SOCIÉTÉS SECRÈTES. HG, ROTLEVARD 


ES Frrenennnn 4 


l P'usare serait séculairement | + x LT ue $, FRANCE 
ie où de la passion de. mie dver- : ‘dent: simplement des, dévoirs plus l employé dans ee but. Cest ee qui! Un rier quand on preud Je ve-1+# PLESRRRRES. PAR PARU 
sairee. Pi es apands. rue fexpliquerait la tenacité incroya- | quin vivant, une fois à borde on a .—$ adresser à M. L. Hacqule, Bruxelles, Man., repré- | 
ATFIRMEZ V 0 F RE D OT Les classes dirigeanies d' aujoure | ‘ble du Juif Tolman dans la prati- soin de lui ouvrir le ventre. On |t sentant au Canada de la Revue Internationale des Socié- 
Nous n'avons prie, sut nous défen- ‘à hui ont- elles compris cette aggra- ! que “rituelle” de l'usure, stricle-|\ frouve souvent des débris bu- _tés Seciètes. 
de ! ; , vation ‘de. devoir? Ont-elles, sur lement défendue entre Juifs d'ail. Pmiains.. 


. T : uit évêques Canadiens- -fr ançais su sont abonnés pour 1914. 
Je ne demande pas qu’ ‘on à diséè- nn 


4 & + = lus surior “divin”. dÎ suffirait LhéeieennmenmnttnEEEnmneEnNnReEnentEnnEEEnts +++ 
Je pourrais citer dés textes pré- : 

ais du Talmud,—traduits, revus et 
corrigés" par. les docteurs en théo- 
lagie rom G (Université de Pra- || 
suc), ‘ct. le chanoine DE LA MAR-:|à 
QUE ( Monte: Guüilino près Roïe) 
—{ous deux bébr aisants—textés der 
abbins : fameux, : ordonnant : {pas e UT er. ete Rees Le 

- seulément permeétañt) au juif di- | .. 5 | BE Tu A |_0 
;'au' nom du Dieu de la Kaë-.|R . ; ET ee . - : af de : Pos cart _ D 7 


Jounes yen qu ‘éniréz- abs: RE Le RYRUTE des affaires. dans le doniai- | leurs. 
vie, Le provoquez: pers sonne! nine | ne “de la ‘politique, de la charité, I. 
sultez personne ; mais ayez là ficr- donné les exemples que le peuple | 
té de ce qui vous appartioi Ë afir: [avait “le droit d'en’attendre? . |. 
mez votre droit, Faites er Ci SA RACDERF ET VOLONYE 
partout et toujours 8": a L3 Fiaportant en matière d'édu- 
Vous le der oz. À, vos pèï cs dont de cat on; ce n'est point de : donner. 
a enfants qui grandissent : uue 

"mme énorme de connaissanecs. 
ici à Sur : .tous des po el 
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‘| CASIER POSTAL 981" 


. Car le. t du'droit pre 
. de le a jus die est. la base’dé:tout 


La 


bala d'éxércer, ‘comme ün droit, |à 
dévoir, l'usure contre le got. © 


Ca tie sc ne + mi x 


x | 20 nus d'indiy id 


je, pra äbstiens. V ojci 


Das a spacieux au coin & cl 1 
.rue et de | la 2e HS Ouest, : en face 


ë 
C2 
d 


aisés de rulture eË 
: Minorité par le 
Ë a fortune. imaîtres de 
: fieuse, nons avons le‘dé 
: plis honnétes, plu 
E que les autres. Nôu 
ens@r par la valou 
nié nmérian 


mud, _ 40 hiver 4 £ 
blanches, des ‘pages avée ‘blancs: 
marqués “dan cercle; des- éditions 
: habilement tronqnéés.. où des, tex- | k 
es hostiles au. goi sont omis, et qui | : 


: Stoujou 
dérongment dr pass j es | 


“rélrouver aierit, seulement-dañs 
ditions anciennes :anrthènti. 


‘ca & a Es signalé Vers dù procès 
à dé Québec: ‘côûtie Plamon- 


TU fant faire comm 
. certains, À 


$ drions : nos prin P 
Ê p pres, aus fagné 


ANS BRS 
os 


EST AE 
NTI 
SM 


A 
ï 
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Puis” il -Yamène 
. à terre,, le débarque;” 


queue ct dix par dix; : sur de minces | 60 


broches de bois;-qu äl: süspend . à un 
.Échafaud, ‘après-quoi : il retour. 
“ne _.au. Jarge, ‘faire une -NOU- 
velle visite: à ses -‘rets et.recom- 
. menuce Ja- riême. série d'opérations, 
trois, quatre, ‘et’ quetqne ‘fois em 
_fois par nuit. Et les puits de fin 
d'octobre, né sont pas précis Sét Ent 
Yien agréables, dans cc pays. : 
plupart du temps,-l'eau est déjà. # 
la glace ; souvent les bords du lac 
sont déjà pris, il faut casser la-gla- 
ce pour faire un passage au canot, 
et bien faire attention de ne pas 
heurter celui-ci aux angles.de la 
glace non brisé, sans cela, l'écorce 
du canot serait coupée comme avec 
un couteau, et cela demanderait- de 
longues réparations, avant que le 
canot puisse servir de nouvea. 
Enfin pendant la visite même, 
l'eau qui découle des rets, se glace 
sur le canot et sur les habits du péê- 
cheur, qui ne tarde pas à ressem- 


pour: nous. 


ries de pauÿres fermes “el* 


“La À 


ne sufñt: pas, ‘car, ‘outre les 


dues.s sous. a glace, tous les prin-| 


fants affamés, se tenant des démË 
journées entières,’ an-hameçon àlal® 
main au bord du trou qu'ils ont 


creusé dans la glace, et tâchant de- lot aux éastors: 


prendre un maigre. brochet, : 


qui ment, très. ‘in, ‘et- sont 


permettra’ à la famille de. füire un. | 


semblant de repas. 

Car, üne chose qu'on à oublié 
de considérer dans.les sphères gou- |} 
vernementales, c’est que, la pêche 
sous la glace, pour suffire à Téntre- 
tien d'une famille, doit se faire au’ 
large des grands lacs du bassin: 
central de F Ile à à la Crosse. : Aussi- 
tôt la prise des glaces, le poisson se 
retire de tous les lacs des plateaux 
supérieurs, et il n'y reste que quel- 
ques broéhets et carpes retardatai- 


bler à un bloc de glace ; ses doigts, res, en quantité absolument insuf- 
se gèlent, et souvent, il peut à pei- | {te pour subvenir à lentretien 


ne tenir son aviron pour regagner 
la terre. Et cependant, plus le 
frdid est vif, et plus on se presse au 


ournalier d’une famille. 
Pour pouvoir vivre uniquement 
de la pêche sous la glace, il fan- 


Après Paques les Hommes par- 
tent seuls. pour la chasse: aux rats 
‘JT vont géñérale- 
absents" 
pendant un mois et: plus : Mais, 
les, rivières sont déjà libres, les ma- 
res conmencent- à se ‘faire dans les- 
lacs, . le poisson revient de. toutes 
parts; les canards commencént à 
arriver, Ct les femmes. peuvent se 
‘faire vivre.elles mêmes, avec l’aide 
de quelques. petits garçons... 

Voilà, chers lecteurs, quelle a 
été, jusqu ici, notre manière de vi- 
vre. Si ecla intéresse quelques- 
runs d'entre vous, et qu'ils désirent 
avoir. des renseignements supplé- 
mentaires, je-me ferai un plaisir.de 
les leur communiquer, par l’inter- 
médiaire du “Patriote.” 

D'après ce qui à été dit ei, vous 
pouvez juger que uotre vie n'est 


Fee Pan 


QUS obti, | nor 


” Fes 


; MAN. 


gnée; un cours d'étu 
parfaite d: sdpline 


ns 


Pour les conditions ef autres ren- ° 
seignements. s'adresser à Ja : 


Rév- MERE SUPER IÈURE 


Diplôme à l'Exposition’ Provinciale 1804 


Médaille d'Or à r Expositicñ : 


Provinciale 1901 : 


aval. par l'on sait que Île 
travail. parceque lon sait q pas fastueuse. La vérité, "c'est 
qu'il # a souvent de bien durs mo- 
ments à passer. Mais, nous som- 


mes philosophes, et supposons que 


y 
| 4rait donc, que tous les sauvages et 
temps de la pêche est près de finir. à | T7 

PS F Ë métis se tiennent tout d'hiver sur 


Inutile de dire que ce n'est pas là er 
n travail bien attrayant, É ue | « bord des grands lacs de l'Tle à la 
un {ravi "av g 
aus ‘rosse. du lac de Bœnt, et du lac 
nous HOUS I dispenserions volon-|.. 


: DEMANDEZ La Le 


TE 


Atelier fondé : en. 1852: 


RE 


La Bière de Saskatoon 


tiers, si nous pouvions vivre sans 
cela. 
certains rapports, qui ont été faits 
au gouvernement, Où il est dit. pa- 
rait-il, qu'à l'automne. nous mas- 
sacrons le poisson, pour noire plai- 
sir. De telle sorte, qu'en tuant 
beaucoup plus qu'il ne nous en 
faut, au printemps, il nous en res- 
te des quantités 
dans les caches. 


qui pourissent 
Ji faut avouer 


Aussi je ne comprend pas | 


“air, et ne fassent autre chose que 
la pêche. Alors, coment se pro- 
curer les vêtements, les munitions, 
les rets.-et toutes les autres choses 
dont on doit sc fournir dans Îles 
magasins, aux prix indiqués plus 
haut ? L'hiver, pour nous, n'est 
pas le temps de la pêche, c’est le 
temps de la éhasse aux fonrrnres, 
Aussi. lorsque la pêche d'autom- 
ne est terminée, chaque pêcheur 
enferme son poisson dans une ca- 


qu'on nous suppose de drôles de|,.7, qu il ferme de son mieux, 


gouts, pour le choix de nos amu- 
sements ! Et, comme question de. 
fait, les dits rapporteurs, me sem- 
blent doués d’une... perspicacité 
(2?) phénoménale, car, pour ma 
part, je n'ai jamais pu avoir con- 
naissance d’une cache où il restait 
des quantités de poissons au prin- 
temps, sans cela, je vous assure que |f 
je serais allé m’'y approvisionner 
plus d’une fois ; e: bien d'autres 
auraient fait comme moi. La vé- 
rité, c’est que, la provision de pois- 
son étant toujours épuisée avant la 
fin de l'hiver, tous les printemps, 
c'est la disette parmi les sauvages 
et les métis qui ne se tiennent pas 
sur le bord des grands lacs, à moins 
que ce ne soit une année où il x 
ait abondance de lièvres.: Et. mê- 
me alors, si les familles ne souf- 
frent pas, nos pauvres chiens font 
pitié ; car, il est impossible de tuer 
‘assez de lièvres, pourleur. dünnei 
une ration suffisante. 


l 
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L'Amen mourut dans un souf- 
fie insaisissable. Lés yeux limpi- 
des de Jehanne avaient pris un re- 
flet plus angélique que jamais, ils 
paraissaient ouverts sur une vision 


d’au-delà et sa bouche entr’ ‘ouverte 
sembl ait prononcer, sans “paroles, 


d'ineffables élans . ‘d'amour: Pen- 
fant était en extase.. te 

His ‘| Alors, Celle. qui. bouleverse. | 
rait Fordre des” choëes et remue- 


 zait: Ja terré entière- pour . arracher . 


ane âme aux éfférté à ‘Ja 
Toui e Puissante. daigria; accomplir. 
in Smirack Houthant=-La. Mado 


LE SIRE DE VORBOURG 


Par GAEL DE SAÏLLANS 


a ee ed RE 


pour éviter les déprédations des 
chiens maraudeurs, renards, loups, 
rarcajoux, ete, qui ne manque- 
raient pas de voler tout le poisson, 
s'ils pouvaient entrer dans la ca- 
che. Puis, après la Toussaint, les 
familles tout entières partent pour 
in chasse aux fourrures. Chaque 
famille s'en va à deux, trois ou 
quatre journées de sa cache de pois- 
son, qui tout l'hiver, lui servia dk 
base d’ opérations, À peiuc Je 
camp est-il étalli, que quelqnes 
jeunes gens reviennent à la cache, 
pour y prendre 6 des charges de pois- 
son, pendant que-les femmes pla- 
cent des collets-pour les. lièvres, et 
que les hommes tendent des rets 
sous la glace du lac le plus voisin 
du’ campement, afin de tâcher: dy 
prendre quelques poissons, et de | 


ménager, ‘autant que. possible, k |: 


provision de l'automne ; qui, com- 
me je Lai dit, né suffirait pas sexe, 
pour. tout Y hiver. 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST 


Un 


s'appuya sur les dälles : elle dor- 
mait. Et la Vierge descendant 
alors de son socle de bois, revêtait 
la lourde miante de sa protégée... 
Quelques secondes après, | le sire 
de Vorbourg galopait à nouveau, 
plus sombre, plus muet qu ’aupara- 
vant; à côté de “sa fille”. LEA 


Dors sessere reset 


[gouvernement du Canada, . 


roches’géantes. : 
FR. mâtés, par une invisible fil 


partout, il en est un peu de même. 
C'est pourquoi nous ne nous dé- 
montons pas facilement dans le 
moments difficiles. De temps im- 
mémorial, nous vivions donc ainsi, 
avec la grâce de Dieu, qui ne refuse 
pas leur pitance aux petits des oi- 
scaux ;personne parmi nous ne pos- 
<édant la richesse ;mais grâce à l’as- 


; 
« 


Se. Vend dans. tons. ‘Jék He de, l’ rehnere Classe 


Le ——— : 10: … 


HRASSE LE. DE 


_HŒSCHEN WENTZLER 
| SASKATOON esse 


Ezels né on deb de 20. 26 tt" 0 D" ee à 


| Saskatchewan 


4 Res CRE EE 


È 
A . ri 4 a te ut + 7 . 
<istance que nous nous prêtons mu- fl à . Ti : 
tucllement, personne, non plus, a. ice. FE — 
n'étant misérable, dans ‘le sens DJ srte+ Httetteteneeenmenneneennnt 
strict du mot. Nous ignorions le 


aussi 
complètement qu'il avait l'air de 
nous ignorer lui-même, et les tho- 
ses n’en allaient pas plus mal, au 
contraire. Lorsque, il y à sept ans 
le dit gouvernement fut pris tout 
d'un coup d’un accès de sentimen- 
talité aigue, maladie dangereuse, 
connue en médecine sous le nom 
de manie sentimentale, vulgaire- 
ment appelée hystérie. Au paro- 
xisme de l'accès, il prétendit que 
ses entrailles étaient boüléversées. 
par la compassion que lui i inspir ait 


notre malheureux sort ; et il jura} 
ses grands dieux qu ‘il voulait nous 


tirer de notre misère, pour no 


faire voir l’âge d’or ; mais là, l iÉ 


vrai.  — 
. Dans ma prochaine Ice, 


gobvernement cenadicn 


4 


P.S.—$Si quelqu’autre journal 


ments d'oiseaux faisaient pressen- 
ir le jour proche. : 

_—“Tci:même, avant l’aube! ”— 
tel avait été l’ordre dicté par Luci- |a 
fer, “et le Seigneur de Vorbouïg; 
dans un suprême effort d’implaca- 
ble vouloir, donnait un fol élan 
aux coursiers épuisés. . 

Vers le gouffre, vers l’abîme, il 
fallait'arriver à temps, en dût-on 
inourir:| . - 


Et tout-à-coup, le dernier. rideau | 


de sapins étant: franchi, les gorges 
apparurent avec ‘leur rernpar : de’ 
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TUN SAUVAGE. : ‘: 


- L'heure fuyait comme eux, et 
déjà quelques discrets chuchote- | 


BANQUE d'HOCHELAGA : | 
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CAPITAL. PAYÉ. ee... $4,000,000 | 
FOND DE. RÉSERVE : 83, 600, ê00 
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US, VILLENEUVE 


Entrépreneur et. 
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Bureau Principal,. 


. DÉP AREMENT D'ÉPARG NE-—-Intérêt a au taux. de 3 rnour cent 
par un accordé. sur dépots, d'épargne. . 


EMET des “Lettres, ‘de erédit Cir: ülaires” pour les voyageurs, 
payables | dans toutes ‘ls parties du monde ; 


ACHÈTE 
- étrangers ; et. -VEND, des. Shane si 


. d'Autéls, . Scuipture, ! d'ornementa. 
‘tions  d'Églises, e en Bois et enPlatre.. 
ù Bass, | | ‘Confessionnaux,‘ Chaires, , 


traites, ou ârgént et biltet ‘dé ‘banques des pays 
es pngibales villes du 


STRO 


Page dt 


MUALL, P. Q: 


cu 


Ta Ce min ete te 


: RÉFÉRENCES: | , 


| Rev.'Pére-H. Delmas, O-M.L., Duck Lake, . 

de Rev. Père J, EiJeannotte; si M.1. Ottawa: 

Rev. Père X. Portclance. ° 

Mgr. Bernard, Sebyacmbe, 
fe. Provost, se 
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É : paroles; 
:COFPS jéune. fille brisant soudain la my. 


: téricuse. force: qui Je maintenait im- 


tordant comme un ‘serpent, ain fu 6 


que des rs crochues à ke ace | 
sci griéu ‘dé Vorbourg, étran- 


Tel 


les fléaux de ‘Satan’ 1=De uen n, 
qui avait voulu faire 19 parade de s 


out'A coup ‘celui-ci pousst ‘ 
‘que. les échos des” 
ni ‘en ‘un efroÿer 


. celle qui pa 
gné rovêtir la À 
e, écar tant son ï 
soudain al aux 


: Fée à Main: 6645: | | E | Boîte Postale 158. 
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étant fort Yarc, “est à d 


; il nous. fauc x Congrégation ou sociétés. 


Se. . | F1 el 2 Notre: Dame Quest, Montréal, P ‘ 


S DUGEL — 


Met. Boniface, Man. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, ete, pou 


H t 
voir ER. 7 
pénélice minime. : : DE. LC Fi nou 
Tout.ee que nous” acae _ PE ous félicitons- le propriétai” Te: , as One c asus Sucré Bronzes, 
très cher, mêmé Lama Un ve de la pharmacie poux les ju ce : 0? 
- cat ue ' ‘Articles rcligioux, Livres de prières. Images. etc. 
_ D : 


Vin de messe, Huile d'olive, Cicrges, Encenr, etc. 


“moyen de nous, pro u 
‘à \ meilleur ‘inarché, . 
nou à sort fort diicilé de ro 


“I - a ie Catalogues envoyés snr demande. 


à véritable. “éducation chrétien 
rdonnent es religieuses. Main- 
est. apla ani, 


“ee de Ave ‘Centrale *e et 
. dé : la 17e” ruë Ouest . 


Les villes cathv'iques des : lL . 
cle soir. ‘685. 


Etats-Unis 


Ploml berie, ‘Chauffage et Couvertures. : 
: | Ingénieurs . et. Entrepreneurs 


CT. C. ferait  détudier } 
jon cette hiver, ce sérat À . = = = = 


New-York est catholique, 73 p& 


° at de: ‘Brémier ordre et: ége léent 


‘an. “externat. organisé d’après lesys- Abonnez- Fos ati 


ui de la binne besogne {Sa- Francisco, 76: Chic: ! : 
ie (ème wioderne, ét qui sera subven- Post 63 | us cs 65; | : PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
‘ aston, 63: r. 9 i PE 
Monsieur le curé, le: Ré: J. 1 ‘tionné par Je- district. scolairè dela” : 65 FalkRiver, 98 p=<- “UEHTOT DE DE OUEST SANITAIRE CHAUD : 

“ir, est aclucllèment. en, voy ge jlocalité fort désirense. de cette in - : . Es : > APPAREILS à GAZ 
. AE, k LT : = + CORNICHES 
aps le sud, on il visite lés‘mis ions nova don. © oo . |] = ns —— VENTILATION AT-JOUR 
L'de Vallée Ste. Claire et Filiatreault 0 N élicitations à nos braves citoy- ER tants) 


CHAUFFAGE , 
A VAPEUR et a 
EAU CHAUDE 


LA CIE CHARETTE, KIRK LIMITÉE 


ST. BONIFACE, - (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 - ‘- +  - Boite Postale 199 


- Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demandr 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 


- Plusicurs de nos. concitoyens ! ' ons pour leur générosité, et félicita- 


| Bois de Construction 
“nt en voyage dinis ‘ka: Province ! tions à ces bonnes Sœurs pour'leur 


| 
| COUVERTURES en 
de Québec, ce sont 1 MM. ‘Ofésime l'esprit. | ‘d'entreprise. ‘Considérant Il | 


METAL et en 
GRAVIER 


‘Couture, Erie Morin, Rosario Mo- | l’élan donné à l'œuvre jusqu’à pré-. Portes, Fenêtres, Papier 
puce, Alphonse Chabot, Aquilla |sent, nous pouvons déjà prédire Toiture, Bardeaux 
È St Jacques, 1 Napoléon et: David ; Que ces bonnes religieuses’ pour 
| | Monette, M.et Mde J oseph- Lacelle: ront recevoir des élèves dès le pre- 
M onsiour Raoul Proulx. fait le Î tmicr septembre prochain. - 
| srvice de la malle entre Néville eti - las souscription. de la paroisse a | Lire | 
Je Lac Pelletier 8 fois par s semaine: a EG très généreuse, mais en re- ® CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 
À la dernière réunion ‘du :con- | vanche, les frais que : s'impose al + oo 
qil munie ipal M. Joseph. Séguin | communauté : sont. très .onéreux ; 
a'été engagé comme secrétaire tré- | puisqu’on'élèvera un batiment va- 


sier, et ce à la demande dé M, [ant de 25 à 80 mille. piastres. n [l The BIG RIVER LUMBER 


et Moulures 
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Henderson & Meighen 


.Heldège Perreault, maire, et del: Lés travaux de créufage ct &| 


LAN. les conseillers Xavier. Blais, charroyage commenceront cette ge | _ Company Limited | 
Qrila Deschamps, ‘Joseph Lacelle maine ; espérons que le doigt ae | ° -  . . , . 
Bet Blanchard ; ces Mes ssiours ont | Dieu aidera te uvre qui mé: [|| Au détail AVENUE. CENTRALE Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 
insisté sur cette nomination: païce | rite de réussir. Telephone 599, - Casier 815 aout cure manteon. le bareëu, l'é s Dante 
;que M. Séguin parle les deux Jan- {ie 19 décauhre dernier, un ll - Meubles pont ñ raison e bureau, | école ou l'église 
Fees et que le français, est: parlé {bon nombre de nos citoyens des | F, B. ONEIL  ,- .- - ‘Gérant | 1 Réduction spéciale sur aëhats au comptant  :-: 
«pur l-moitié de la - population: plué- notables. se rendirent . chez. H _ DE ; 


Le 


1, « È s à 


Lt ht+ +++ ++ SIENNE 
MAGNIFIQUE DEMI SECTION 


à vendre dans ‘une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l’école, de la sta- 
tion, de l’élévateur, toute. cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fertnes ét propriétés de ville. 


: ASSURANCES : ‘Incendie, Vie Acci- - 


: dents, Crête Bestiaux, etc.” 


est Là un fait que j'aime à signa | monsieur F. X- Belleñeur pour lüi 
ser. pour montrer coïbien on s’in- : présenter. leurs vœux à l’occasion 
“téresse À faire valoir no$ ‘droits, : de. son soixantième  anniveraire. 
© Merci à Monsieur les” conseillers .|Ces distingués vistieurs' ont été re- 
: Nous aurons encore beaucoup d'a- | qu avec ln -courtoisie coutumière 
:méliorations à faire: à ce sujet et. | de: M, et Mde Pellefleur. Aussitôt 
-nons y parviendrons avec le temps. l'après. que. les souhaits de longévité 
Permettez-moi de citer’ encore | furent pr ésentés; M. l'abbé A. Le- 
un fait intéressant pour notre “ti | NYIGUX “chaleureusement secondé 
8 nationale. Loiret ipar M, l'âbbé-J. F'aucher, proposa 
: À lasemblée annuelle de PAx- | la partie de whist qui fut improvi- 
rondisement Scolaire: No.. 2224 du !séc aussitôt. Des. coups mortels 
:'Lae Pelletier, Messieurs Louis “La- jont: -été portés de part et d autres; 
:rdièe et fasime” Gagnon. ont; x Qu ont cette parie: au point qu Pit 


È 


PS tt 


“ 


Cei . 
cspace 
” était réteru 
pour aunoncer 
- . les tabacs canadiens 
. paturols bachég, QUES- 
KEL D CHOÏX, HOUGE [1 | 
! QUESNETL, PARFUM: ITALIE, DE LA 


QE DE TABAC DU, COMTE MONTCALMI ; 
’ Sr. Eoprit, | P.Q. e ., 
Comme : lg sont si bien con: 
nus, il. n’est . pag ‘néces- BS 
saire. ‘de. les annon. - 


ni 


la été également él “Président ï pepe ae Bt, À # D Ti t s 

: Honsicur Emile Ordronnent. a. été. Selles: des. |vaineus. ; L expression, £: : Bacü éz GC FT déj à fumé. D ue Eos L 

dr l'des. phySiononiies dévint- normale: LL RE = | MR die Æ ch bin. LA 

ter: Voici un. “arrondésémen lux douceurs d'ungoûter_ qui :rè SF, "2 201.205 Bloc Somerset, : Avë Portäge, casèr Postal 443 : ne 
k “Solaire où la direction: cost: catholi: l'eanforta même le: plus. abattus. A RES . WINNIPEG, Man. [ L 
que ct canadienne-françaiso el. at suc de ce ‘réveillon, qui. avait été tu : — e 

: l'enseignement estbilingüe:” : préparé : atee lant:. de savoir M fe 7 12 Rue Aulnéäu, .: Casier Postal 297. 

, Madame Cécile Briand: née en i'ablé Rahard, sut.dans une cour: #7. ST. “BON IFACE, Man. tre nr: 
N le _ ea or. 
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fes improvist ation, charrier des sa ape | ++ + + ++ 


mere] 
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x En 


L €. äoble cave alien it pie: à oi me qui $e. puis sont dire à à. Ja Sainte Lui, | tressc uillant. : ‘ls sera * & un 
LU 7 geste instinctif, en biigint so 


vë | puis, ‘d'un geste fébrile, our rant Mère, de Dieu..." 
porle, du saint lieu: il pénétra. - Hélns, depuis longlempe fl avait front pur,:tant parëil à: celui que: Ë 

S " ave ? ête aux ang 
De bas; aux ou ‘socle de bois; Juéstigé. sc. priè ières -Ct. ei, ne sav ait l’on prête. 


‘ —Elle me couvrait de son pian En 
L “EMA one de Verhoure” le re- plus... 
a mé …. Pourtant sur ses ‘lèvres. à Désitan- À ton w, ontinia D enfant, et vous, et Les oi: seaux- “Dénosllaient sous les 


| re ° a j tes des, pe arôles reveuaient, en sou- | le vous regardait de son divin sou- | feuillages. : La forêt entière sem- | ce.et au secours du, ciel. 
‘avi ait: rem- 6 


Et Ré. qi fruiais n° 

s qu v'avi Hit plié: ils sci venir récent, comic un ‘écho eneo- 
émbler.@ et se À re “vibrant... Le ‘étaient les, jaroles 
“Vier- iqu'av ‘ait prononcées : sa fille, au pied 
de. son. lit, quelques heures aupaït- 
{Sainte Marie, “Mère de 
-prie pour: n 1$,, PAUVICS pé- 
aintenante à l'heure de) 


LE ee que: sou pauvre ect 
: 50 souffert du remordé, 


- ; 
at 


t 


u —$ senti alors av Cc'st 


S 
de au méliert des hu e 


fembler d'eftroi dévar pas Sc ie de-fér. étai 
de dous ces ange é 1 Ne 


Désormais’ 


son unie 
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| Première Avenue Ouest.  Prince-Albert, Sask. 
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arte avait: fait place: au jour, «à elle ! Ainsi, ‘avec sa droiture pur- 
: ‘ LUS ait, ce nouveau: converti. gagpait - 
di Fr seul élan jusqu'a" ce ‘dègré su" 
ss6 |péricur dela perfection: chrétienne, 
qui consisté se, livrer aveuglé 
ment à la. conduite de. le Providen= 


ri 


vire, ui. peu tristeje ne sais pas blait inondée de lumière. - - =... | ‘De Lchaut Marie dut avoir un. 
pourquoi-—mais | bon, toujours bon, {.° °c “était le matin radieux, qui |sourire .indulgent pour celui qui 
et ses bras -semblaiont x AS app: mettait, son ‘décor sur les beantés |: s'était fait son chevalier fidèle et 
sylvéstres Le ‘7, [qui requérait d'elle un miracle 

| nouveau pour sortir d'un embarras 
cruel. La Sainte Vierge ! ne déçoit . 
fpoint eux qui ont foi en. ellé et; 

aplir subitement les oi 


Pa 
Fear 


N- Léra üné étude : spécia 
| tion de. colonisation 


les membres du ane aout ins- |: 


tamment priés. d'y. assistér." La 


réunion aura lieu aux bureaux ‘dau |.- 


“Patriote”... 


À Prince Atbert ln: 


des chutes. LaColle. : 


Deuxième soirée familiale cette commission | sera d'une très 


—Ta deuxième soirée familiale 
du cercle de l'A. C. F. C: jéudi der- 
nier a obtenu comme la précéden- 
de un succès complet ; assistance 
pommes entrain, franche gaie- 

: tout contribua à faire de cette 
… réunion une vraie soirée de fannille 
dont tous furent enchantés. 

Les généreux donateurs des prix 
du concours de cartes furent : M. 
“le docteur Moreau, don de $5 en or 
pour le prix des dames, remporté 
par Melle Gauthier ; M. J.-P. 
Daoust, don d'une jolie chaîne de 
ontre, pour le prix des messieurs, 
remporté par A. Leo St Hilaire 
après tirage au sort avec M. Paré: 
les prix de consolation furent attri- 
bués à Mde J. de la Gorgendière et 
à AL Soumis. 
ter, préparé avec délicatesse par les 
Dames de Sie Anne, fut servi à la 
fin de la soirée, : Les 
auires articles du menu 
géutreusement fournis par plu- 
sieurs duines de la ville. Le dé- 
voué concours des dantes fut vive- 
ment apprécié de tous les assis-: 
tanis. 

Sur la fin de la suirte, M. Rou- i 
thier, d'Edmontou, organisateur | 
des Artisans, qui nous avait fait 
l'honneur d'assister à Ja réunion, 


avaient été 


voulut bien accepter l'invitation | 


qui lui fut faite d'adresser quel- 
ques mois à l'assemblée. Ses re- 
inarques si pétillantes d'esprit in-! 
téresrent vivement tout l'auditoi- 
re, M  Vignault chanta une 
chanson- comique ét Mme J.-P. 
Daoust récita gracieusement une 
goutille poésie “Les vingt sous du 
bon Dieu.” 


Missions du Nord 


—%e bon frère Burnouf, de la 
mission du Lace la Plonge, a passé 
une partie de la semaine à lévêché 
et est reparti lundi par le train de 
Big-River, après avoir fait plu- 
sieurs achats en ville pour l’appro- 
visionnement de la mission. De 
Big-River il lui faudra franchir 
encore une distance de plus de 150 
milles au nord pour arriver à des- 
tination. Au Lac la Plonge les 
missionnaires Oblats, avec le con- 
cours des Révérendes Sœurs Gri- 
ses, dirigent un excellent pension- 
nat pour les enfants sauvages. Le 
frère Burnouf, fort habile: dans 
tous les genres de travaux, a ins- 
tallé à l’école l'éclairage à l’élec- 
tricité, an ‘système moderne d’a- 


Achète une belle pai- 
re de chaussurespour 


dames, valeur régu- 
Hèr e de. $4. 50 et 55 


82. 


: Sousvêtements rouges tout 
pour hommes, complet à” 


- 


Gants de faine.pour. hom 


Un excellent goû-, 


‘gâteaux et, 


Achète des chemises. 
en flanelle de premiè- 

.re qualité. pour: hom-. 
mes, valeur rég. ‘ de: 


L laine, 


Mouchoirs Excelda. 4 pour 25: 


grande portée pour Favenir “indus- UM 


triel de la ville. Sile rapport est 


favorable ce sera une : garantie pour 


les capitalistes, ce qui : facilitera 
V empruñt ei la rèprise des travaux. 


“A St-Louis 


—La fête de la Ste Famille “die 
manche dernier a été célébrée : avec ’ 
une solennité toute spééiale’ à. St: 


Louis. C'était la fête patronale de. 
l'excellente association des famil-- 
les chrétiennes que le zélé curé de 


| la paroisse, le R. P. Dauis, O.M. , 


ja instituée il y à quelques mois. 
jJ- e sermon de circonstance à été 
préché par ML Fabbé Meindre qui 


(a aussi donné une intéressante 
vonférence. 
Demande r'r médecin 


Î 

| Avec la construction du pont de 

12100,000 du GT. P. sur la Saskat-}: 
hewan qui doit eommmenver Île 
sois prochain, SC Luuis est desti- 

ué à prendre un accroissement con { 

sidérable. Ce serait le vif désir de } 

oute Ja population qu'un bon tré- 


pra 


ans ce vülage, [se créera on 
eu de temipe une bonne élientèle 
lans toute la région environnante. 


La Chambre de Commerce 

Les nouveaux officiers de la. 
Chambre de Commerce (Board of : 
| Trade) sont ; $. McToel, prési- 
dent, À. L. Matte, ie e président, | 
Cuoinité Exécutif. M. le Maire Ba- 


. 
Les 


ea 
re 
7] 


ï ker, Îles échevins tte Aenow : 


et Woodward, MM. G, Wagner,ex- 
échevin, T. Williams, J. G. Way- 
ne, J. IL Lindsay, O. B. Manville, 
. W. Morton, IL H. T. Jaffray, 
T. 3. Sbharpe, J. E. Bradshaw, M. 
P.P., R. IH. Hall et quaive repré- 
! sentanis des courtiers d'immeubles 
qui seront élus plus tard. 
La Chambre de Commerce a fait 
l'an dernier une campagne consi- 
dérable de publicité en Amérique 


et en Europe qui à pu atteindre: 


près de quarante millions -de lec- 
teurs, ; 


Moose Jaw mi< rn échec 
——Prince-Albert a remporté la 


victoire haut la main dans la jou- 


te d’échec par télégraphe qui eut 
lieu jeudi soir. 
gagné 84% parties-et Prince-Albert 
5%. Le vaillant ‘capitaine du 
dub de Prince-Albert, le Dr Mo- 
ran à tenu son adversaire, ] M. A. 
R. Healey, jusqu'à 6 ‘heures du 


50 et $3 chacune 


étudier n * possibilité LE - 
Le rapport dé- 


idecin canadien vienne installer ! 


* Moose-Jaw: ‘a 


e. ressources mgra: 
urnaturelles qu'il est diffici= 
ouver Chez. les gens du mon_- 


acation 
n' aide À 


Notr Moulin, grâce à la sage: 
de'M H- Mitichel Serg. 


été réténu. &bez lui par la. paladié 
‘depuis plüsieuts j jours Bien qu'il 
soit maintenant-en “heureuse voie 
de établis ment’ il'ne ‘pourra va- 
quer . à ses. occupations “ordinaires 

iel.à quelque terips,. | 


shré iticë, Je 


Le jcune "Ravettë; de. la traver- 
se, St Laurent, a, subi” hier l'am- |: 
puration dance’ jambe: : L'apéru- 
ition a ‘été ‘faite habiléent par M. 
-e”docteur Moreau, à l'hôpital Ace 
la Ste: Famille. “Le malade s'était 
préparé par la sainte communion. 
Sn ————— 


nShtutrIcCe. OÙ un instituteur ayant - 
nd Hplér e de:8e classe ct pouvant 1 

Seigner’ lé'français. L' engave- # 
m néncera au ler avril pro | 
u fau: der F décembre 1914. 


s 
sont: au 
Organe des: oeuvres “soëi |" 


Décès . 
Siunedi dernier eurent lieu à la 
athédrale les funérailles de Doro- 
hv Buchauan de Young, Sask., 
igée de.l1 ans, nièce de A, TJ. 
Ë “oley, de cette ville, décédée le 25 
ir hôpital de la Sie É amille. 


se. de Québec écomelistoné” u 
apostolat. social des plus fruciueu 
on - roriseianant lours. lecteurs 
le mouvement de la:vie catholique |° 
et nationale au Canada et dans Je |” 
tres paye." La Semaine. Re 
tieuse de Québec tôtaiment pu- 
be chaqne semaine -üne. intéres- 
“nice revue du monde ci théliqne 
st de la marche des-œiivres dans 
les divers diocèses: du. Canada: Nos 
meilleures félicitations} à nos- deux 
aillants conf tres. - 


enr 


AËLEZ AUX 


| 


Les 
t funérailles furent” sous la direction 
ide MM. Sbriner & Cie. de cette 
ville. cs o 


Pour Jivrés de priores, 
cobjets rèligie UX. lies 
xjues, ronANs. ete, 


meer den onde SAS DO 1e moe + de nen ti pe ame 


fe Se contie ‘145. sde le 
145,751 : Arnéricaius “contre 140. 227 rue Main, Winnipeg : 
se 146,2 05° cputni s-À- vis a rue Ste Mars : 


{ €. Mer Mathieu, 


[8 en “1912, 


Monseigneur l'évêque de Régi- 


j , HS 2 S ù LS 

[na 1 à rendu vi ne ces jours s derniers Feu Lord Strathcona. 
IS G Mur, Legnl, archevêque 

. 


TEdmeonton et à $.G. Mgr MeMal- 
lex, évêque de Calgary... À un 
. bunquet donné. en son honneur 
par la Société du Parler Français 
; d'Edmonton Mgr Mathieu à :re- 
‘trouvé bon nombre de ses anciens 
élèves. L'un deutre eux M. La- 
Hberié à présenié à Sa Grandeur 
une adrexe des plus. tonchantes 
évoquant le souvenir ému de L'é épo- 
que où Mgr Mathieu était direc- 
teur du Séminaire de Québec. 

Mgr Mathieu est parti il y a 
quelques jours pour Québec. | 

D s 

Un frein au débordement] 


ande er Sith) ITaut Commisea sai- Le 25, 000. - 
re, du Canada à, Londres, décédé: ki. 

21 jauvicr à Londres, ; à âge: de: 
SG ans joua un: rôle éonsidé vable 
dans Je « développement matériel de 
l'Ouest. Entré au $ervice de’la 
Canipagnie de la Baie d'Hudson.à 
l'âge de-18 ans, il gravit bar son [tion Messieurs M. J. Dubois, . G. 
énergie ct son habileté tous les de- | Gervais, L. Bonnet, Gr: Doucette, 
gré. du succès et'de la fortune, et. | P.. Fleury. « 
arrivé au faîte des honneurs ct de —Dans Qu dernière réuriio 
a. richesse #1 sut se montreï fidèle Messieurs les’ commissaires: de lE- 
aux plus. humbles amitiés et géné-- | cole catholique ‘Stobart t'ont. voté à. 
reux pour toutes les œuvres de cha- l'unanimité des remerciements aûx:; 


rilé. . Révérendes. : : Sœurs’ “Institutrices;: 
. Mgr: Biuchési lui a : rendu un n bel Religieuse ses de Ja “Présentation; 
le cardinal Pompilini, de Rome, le 
cardinal Amette de Paris, et un 
ce ont coùdamné sévèrement -l’é- 
gnoble: ‘danse Tango et ordonné 
à ceux qui ne promettront: pas d'y rite se 1 Cer< u 
sociétés soi disant ; ‘ 
cles de È À. KG: F. Ce 
danse d’une manière quelcorique 
dans leurs réunions font upe. .œu- 
L, le évasé en Éteneer et: où £ 
ganisateur des cercles de l'A 


pUCK LAKE, Saske : 


| Bätisée: acia Earcred' Ciara 
"PRIX FE ALPERT, 


1 élection. a des conseillèrs de. 
paroisse a cu. lieu dimanche ‘der- 
nier. Ont été élus par acclama-. 


Le cardinal Cavelleri. de v chise 


1 piun ét lé gateaux, c'est notre À. 
e- premicre qualité L 


chaque suc donne beau- 
“plus depain et de biseuits, bien |A 
“d’un-goût délicieux er pur, que |: 
. farine en vente. On oublie l 

rappelle la qualité , 


NORTHERN: WILLING €, À 


ASTER >08rAL 238. 16e AUE 0, |-1 


| Couvent: de: 
EL de. 20 dre. 


hommage 
grand. nombre d'évêques de-Fran- 
aux piêtres de refuser. J'absolution 
renoncer. Les 
vre. honteuse ét que rien ne peut 


| 
“atholiques qui . encouragent. = 


| 


justifier. Ont-ils encore. Je. :sen£ 


Fe 3 de Ta célèbre 
‘Backly. Vo- 


A 5 re 


on 


